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CCI d'Alsace : donner du souffle au développement économique
 SOMMAIRE

ÉDITORIAL
Le 5 juin dernier, réunies pour la première fois en
assemblée générale, les CCI d'Alsace ont décidé
d'unir leurs forces et de mettre en commun
leurs réflexions, leurs savoir-faire et leurs

moyens. Une démarche d'envergure
qui permettra aux CCI de mieux ac-
complir leurs missions. Dans l'intérêt
même des 45 000 entreprises qu'elles
représentent directement.

Pour illustrer cette volonté commune,
les CCI de Colmar et du Centre-Alsace,
de Mulhouse Sud-Alsace et de
Strasbourg et du Bas-Rhin ont pris
deux engagements qui devront profi-
ter plus que jamais aux entreprises :

– elles mutualisent leurs moyens au-
tour de stratégies opérationnelles au-
près des entreprises : à titre d'exemple,
notre CCI assumera la responsabilité

du commerce international, celle de Colmar in-
terviendra dans le domaine de l'environnement
tandis que la CCI de Mulhouse prendra en
charge la création des activités innovantes ;

– les CCI vont mettre en place une démarche de
certification de leurs capacités d'expertises.

Parallèlement, les actions engagées seront éva-
luées régulièrement et leurs impacts sur les 

résultats des entreprises seront mesurés. Ceci
permettra de juger de leur qualité et de leur
pertinence.

Des actions qui – pour certaines d'entre-elles-
seront menées dans un cadre contractuel entre
les CCI et le Conseil Régional (lire p. 6) ou entre
les CCI, la collectivité régionale et l'État dans le
cadre du premier «Programme Régional
d'Action Régional pour le Développement
International»qui vient d'être signé. Un «PARDI»
consacré au secteur de la machine-outil (1500
emplois directs et 5000 indirects en Alsace) qui
vise à promouvoir les entreprises de ce secteur
par des actions adaptées (participation aux sa-
lons, création d'un site internet) par le biais no-
tamment des financements prévus dans le
cadre du Contrat de Plan État-Région.

À terme, d'autres secteurs d'activités seront
concernés : la chocolaterie et la confiserie, les
biotechnologies, la filière automobile ou les
NTIC.

Ces différentes dispositions prises d'un com-
mun accord doivent permettre de préparer
l'avenir des entreprises alsaciennes et surtout
de donner du souffle à une ambition partagée
au service du développement économique.■

CCI

RICHARD BURGSTAHLER,
PRÉSIDENT DE LA

CHAMBRE DE COMMERCE
ET D’INDUSTRIE
DE STRASBOURG

ET DU BAS-RHIN.



NOUVELLES

 Nouveau à Strasbourg
«L’Encadr’Art»
C’est une boutique d’encadre-
ments artistiques qui vient d’ou-
vrir, au cœur de la Krutenau. À
sa tête :  Patrick Daté qui après
dix ans de pratique de l’encadre-
ment en amateur, de multiples
lectures et d’innombrables créa-
tions, a décidé de faire de sa 
passion un métier. Au-delà de
l’encadrement traditionnel, il
propose des encadrements per-
sonnalisés, en harmonie avec 
les matières, les couleurs, voire
les objets comme des statuettes
ou des miniatures...
[ Contact ] 03 88 35 22 86

 Menu pharaonique 
pour les 30 ans 
du «Crocodile» 
C’est le 10 septembre 2001 que
Monique et Émile Jung célèbre-
ront les 30 ans du restaurant
«Au Crocodile». Pour fêter l’évé-
nement, ils ont choisi de rendre
hommage au fameux crocodile
qui, il y a deux siècles, fut 
ramené d’Égypte à Strasbourg
par le capitaine Ackermann, aide
de camp du général Kléber...
Revenus sur les traces de ce 
dernier début avril au Caire, 
les époux Jung ont concocté un
menu qui s’inspire des coutumes
culinaires des pharaons. 
[ Site] www.au-crocodile.com

 «The Body Shop»
à Strasbourg
L’enseigne britannique de 
cosmétiques «The Body Shop»
(1 837 magasins dans le monde,
dont 23 en France) vient de
s’installer rue de la Haute
Montée à Strasbourg. Depuis
l’automne 2000, «The Body
Shop» implante un nouveau
concept de boutiques, privilé-
giant la clarté, les services et les
matériaux inédits, recyclés et ré-
cupérés.  Parmi les produits de
soin vendus : une gamme com-
portant des ingrédients en pro-
venance de l’Himalaya et récol-
tés dans le cadre du commerce
équitable*.
*voir PE N°202 

 Initiative
Les transporteurs
s’unissent au profit
de l’association
«Enfance et Partage»
Opération inédite que celle ini-
tiée par la coopérative de trans-
ports publics de marchandises
TDI (Bischheim). Regroupant 
8 sociétés de transports routiers
originaires pour la plupart de la
région, TDI a décidé de soutenir
l’association «Enfance et Partage».
Les transporteurs du groupe
(soit 154 véhicules poids lourds)
afficheront pendant trois mois,
sur les portes arrières de leurs
véhicules, des affiches visant à
sensibiliser le public sur les en-
fants maltraités. Peut-être avez-
vous déjà eu l’occasion de voir
ces affiches et le numéro vert 
qui y figure : 0800 05 1234.

 Internet
Le site de la Scierie Paul
Maechler distingué
pour son originalité
C’est en mai dernier que le site
de la scierie Paul Maechler
(Soufflenheim) a été distingué
par Macromedia. Véritable tour
d’horizon des produits et visite
interactive de la scierie dans un
univers de sons et d’éléments
graphiques rappelant son envi-
ronnement naturel... Le site est
assurément original, truffé des
dernières technologies. Il a été
réalisé par la société Ision France
(Strasbourg). 
[ Site ] www.scierie-maechler.com

 INPI : 50 ans au
service de l’innovation
Créé par la loi du 19 avril 1951,
l’Institut National de la
Propriété Industrielle (INPI) a
pour mission de développer et
d’organiser la propriété indus-

trielle afin de protéger et de va-
loriser l’innovation. L’INPI dé-
livre notamment les titres de
propriété industrielle. En 2000
ont été enregistrées 17 357 
demandes de brevets, 74 482
demandes d’enregistrement 
de marques et 7 541 demandes
d’enregistrement de dessins et
modèles français. L’INPI, c’est
15 sites en région parisienne et
en province, dont 12 déléga-
tions régionales. Strasbourg est
née en 1978, elle est située au 2,
rue Brûlée. 
[ Contact ] Strasbourg@inpi.fr

 Ouvrage
La recherche pour
comprendre et agir
Publié par l’Institut Franco-
Allemand de Recherche sur
l’Environnement (IFARE), cet
ouvrage rassemble les dernières
connaissances acquises par les
différentes équipes de l’IFARE
de Strasbourg, durant la période
1995-2000. Y figurent les repré-
sentations par modèles, outils
scientifiques d’aide à la décision,
les incidences des activités agri-
coles dans les plaines alluviales,
l’influence de la pollution 
atmosphérique sur la nature, 
un état sur la fréquence des 
maladies respiratoires chez les
enfants et adolescents de la
CUS. Ce document a été fi-
nancé par la Région Alsace et 
le Programme Environnement,
Vie et Sociétés du CNRS.
[ Contact ] 03 88 10 67 96

 Green Informatique
se développe à
Strasbourg
Spécialiste dans le domaine des
nouvelles technologies, Internet,
Intranet/Extranet, Business
Intelligence, Green Informatique
se positionne comme un archi-
tecte de solutions innovantes
pour l’entreprise. Créée en 1990
à Meylan (38), l’entreprise est
aujourd’hui bien implantée en
France (6 agences) et en Suisse.
L’agence de Strasbourg, née en
février 2000 avec 17 personnes,
en compte 55 en avril 2001.
Pour répondre à un fort déve-
loppement et atteindre ses 
objectifs, Green Informatique 
a acquis de nouveaux locaux 
à Entzheim. 
[ Contact ] 03 90 29  73 29
www.green-info.fr

Faisant office de « première
pierre », c’est une plaque de

verre gravée à la date de lance-
ment du chantier qui a été dévoi-
lée en mai dernier par Jacques
Tapiero, PDG de Lilly-France,
et Gérard Christmann, directeur
du site de production de Lilly à
Fegersheim. Étaient présentes de nombreuses personnalités du
monde économique et politique. Ce nouveau bâtiment, baptisé
«Usine à vivre» s’intègre dans le plan d’extension et de réaménage-
ment général du site, il sera mis en service en mars 2002. Le projet,
confié à l’architecte strasbourgeois Michel Girold, est destiné à facili-
ter la vie des employés. S’y trouveront réunis aires de repos, service
médical, cafétéria, salle d’exposition, cyberespace, boutiques... l’en-
semble agencé sur deux niveaux. Implanté à Fegersheim depuis 1967,
le site de production pharmaceutique spécialisé dans l’insuline et les
anticancéreux Lilly occupe plus de 1 550 collaborateurs, produit près
de 140 millions d’unités – tous produits et formes confondus –, à des-
tination de 120 pays. L’entreprise fêtait ses 125 ans le 10 mai. Invité à la
manifestation, le président de la CCI, Richard Burgstahler, a fait éloge
à la constance et à la régularité des investissements de développe-
ment réalisés par l’entreprise, ce qui lui confère « une qualité de réfé-
rence pour d’autres…» ■

 Lilly pose la première pierre
d’une «usine à vivre» dédiée
à ses employés
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 Capri prend le
contrôle d’Espace et
Habitat à Strasbourg
Actif dans les principales agglo-
mérations françaises, le promo-
teur immobilier de la Caisse des
dépôts, Capri (résidences haut
de gamme et avec services),
vient de prendre le contrôle 
de la société Espace et Habitat,
promoteur lotisseur sur l’Alsace
et la Lorraine. L’entreprise, bien
implantée sur le marché, a son
siège à Strasbourg et dispose
d’une agence à Nancy. Avec
cette acquisition, Capri vise 
un CA annuel de 35 M d’euros.

 Entreprise &
Développement
s’implante à Versailles
Situé depuis plus de dix ans 
à Strasbourg, l’institut d’études
marketing Entreprise &
Développement vient d’implan-
ter une agence en région pari-
sienne. En parallèle, elle déve-
loppe une activité de terrain,
«FieldServices», qui réalise des
études européennes, en partena-
riat avec des instituts belges, 
allemands et suisses. Ce relais
parisien lui permet de gagner 
en proximité et en envergure, 
et de se rapprocher du Syntec
Études Marketing et Opinion.
[ Contact ]
soraya.etienne @edinstitut.com

 Dynasis investit
le marché britannique
Spécialiste en planistique indus-
trielle, Dynasis (Schiltigheim) 
a signé un accord de partenariat
stratégique avec la société JBA
Entreprise Solutions, l’un des
éditeurs de logiciels de gestion
les plus importants du
Royaume-Uni. Le contrat porte
sur la distribution exclusive, sur
le marché britannique, des solu-
tions Skep eXtended de Dynasis. 

 Act Web :
développement
et nouveaux murs
Créée début 1999, la jeune so-
ciété spécialisée dans la création
de sites Internet s’est développée
dans le conseil et le marketing
on line, avec une orientation
communication et vidéo.
Dirigée par Franck Ohrel 
et Michel Simonin, Act Web 

occupe 7 salariés et de nouveaux
locaux à Eckbolsheim. Parmi ses
clients, Multiples (85 boutiques
de prêt-à-porter en France, avec
une extension sur les USA), 
les Fleurs Blumstein, Vedette
Industries (un site dédié à ses
5 000 distributeurs) et Lazard
SA, promoteur immobilier 
de renom.
[ Contact ] 0825 450 045
www.actweb-fr.com

 Axemble ouvre une
agence à Strasbourg
Le groupe Axemble (69,
Charbonnières-les-Bains) est 
à la fois éditeur de solutions de
knowledge management, inté-
grateur de solutions de CAO et
créateur de sites et portails web.
Il a ouvert une nouvelle agence 
à Strasbourg (Parc Club des
Tanneries) dont l’animation
commerciale est assurée par
Camille Thyrode. 

 Euro Accueil :
les professionnels 
de l’accueil
Euro Accueil est une filiale du
groupe Phone Régie, prestataire
de services spécialisé dans l’ac-
cueil téléphonique et physique,
les opérations événementielles et
la mise à disposition de logiciels
spécifiques d’accueil. Une
adresse à connaître si vous 
organisez des manifestations, 
des visites guidées ou d’autres 
opérations de promotion. 
[ Agence Est ]
3, avenue de la Paix à Strasbourg.
Strasbourg@phone-regie.com

 Alimentation 
électrique renforcée
sur Strasbourg 
et sa région
Électricité de Strasbourg et RTE
(son entité gestionnaire du 
réseau de transport d’électricité)
ont engagé les travaux relatifs 

au renforcement du réseau élec-
trique de la région de Strasbourg
et du nord de l’Alsace. Ce projet
concerne la construction 
de deux lignes 225 000 volts 
des postes de transformation 
de Marlenheim-Reichstett 
et Marlenheim-Dettwiller, ainsi
que l’adaptation à 225 000 volts
du poste de transformation de
Dettwiller. La boucle locale radio, système

permettant de communiquer
par la voie des ondes hertziennes
est simple, très facile à installer et
plus rapide que les réseaux tradi-
tionnels de télécommunications
filiaires. Développée par un nou-
vel acteur sur le marché des télé-
coms et de l’accès Internet à haut
débit, FirstMark Communications France, cette solution s’adresse
aux entreprises à partir de 4 à 500 salariés. Parmi les nombreux
avantages : connexion permanente, débits garantis et symétriques
de 128 Kbit/s à 2 Mbit/s. FirstMark enrichira sa gamme de produits
d’ici la fin de l’année avec offre de voix, réseau privé virtuel, portail,
et visioconférence. Titulaire de la licence depuis juillet 2000, l’entre-
prise  est aujourd’hui implantée à Strasbourg, proposant aux entre-
prises des accès Internet à haut débit. Lui ont déjà fait confiance 
la chaîne de télévision Arte (laquelle était en visioconférence avec 
le cinéma UGC à l’occasion du lancement commercial) et Lotonext,
société spécialisée dans les solutions de marketing de masse sur
Internet, qui apprécie de disposer d’une «ligne haut débit régulière,
même aux heures de pointe». FirstMark Communications France
couvrira 40 villes françaises d’ici la fin 2001. L’agence régionale 
est dirigée par Pierre Mastalski. ■

[ Site ] http://www.firstmark .fr

 La boucle locale radio
à Strasbourg

D I R I G E A N T S

Jean-Michel
Ehret,
directeur
général de
Muller
Outils
42 ans, diplômé
de l’ENSAIS,

de l’IAE Strasbourg et HEC-CPA,
Jean-Michel Ehret a été nommé
directeur général de Muller
Outils, spécialiste français de 
la fabrication et de la commer-
cialisation d’outils pour le bâti-
ment et l’industrie (Mutzig).
Précédemment, il était directeur
général d’une filiale du groupe
Schindler basée dans l’est de la
France. Jean-Michel Ehret a pour
objectif d’intégrer Muller Outils
au sein du groupe espagnol
Bellota.

Harry Lapp,
directeur
artistique
du festival
« Jazz à
Juan »
Organisateur
de spectacles
strasbourgeois,

adjoint au maire de Strasbourg
et récemment élu président du
Gaz de Strasbourg, Harry Lapp 
a été choisi à la suite d’un appel
d’offres lancé par la mairie pour
le remplacement de Victor Lévy-
Perrault, l’ancien directeur du
Festival «Jazz à Juan», célèbre
manifestation musicale
d’Antibes Juan-les-Pins. Harry
Lapp est également le président
de la SAMINS (Société d’aména-
gement et de gestion du 
marché d’intérêt national 
de Strasbourg).
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FirstMark Communications France ouvre les
voies de l’Internet haut débit aux entreprises



Les orientations stratégiques de la CCI
Au plus près des 
entreprises bas-rhinoises
Depuis le 20 décembre dernier, les membres du Bureau de la CCI
se sont réunis à plusieurs reprises, afin de définir les orientations
stratégiques de la nouvelle mandature. Des réflexions menées en
étroite concertation avec l'ensemble des chefs d'entreprises, Élus
de la CCI.
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ORIENTATIONS

Le 27 mars, l'assemblée
plénière de la CCI a
adopté les orientations
qui lui ont été propo-
sées en soulignant
la mission fondamen-
tale de la Chambre 
de Commerce et
d'Industrie de
Strasbourg et du Bas-
Rhin : être l'acteur 
de la prospérité des 
entreprises et de 
l'économie régionale.

Une stratégie et des actions
pour les entreprises 

 La CCI est le porte-parole des 28 000 entre-
prises bas-rhinoises.

 La CCI appuie et conseille les entreprises :
elle doit pour cela avoir un rôle pionnier afin
d'anticiper les besoins des entreprises.

 La CCI détermine ce qu'elle fait elle-même,
seule ou en partenariat, afin d'obtenir les 
réponses et solutions utiles aux entreprises,
au coût le plus compétitif.

 En adoptant cette stratégie, les Élus de la
CCI souhaitent que les prestations et actions
de la Chambre auprès des entreprises soient
accentuées, notamment par la mise en place
d'une démarche marketing.
Celle-ci permettra d'optimiser l'adéquation
entre les initiatives de la CCI et les évolutions
technologiques, commerciales et législatives
qui concernent directement les entreprises.

 La CCI veut ainsi mesurer, évaluer et appré-
cier l'impact de ses actions auprès des entre-
prises et surtout connaître les résultats en-
grangés par les entreprises grâce à ces ac-
tions.

De nouvelles méthodes 
de travail et d'intervention
Pour mener à bien ces orientations straté-
giques, le nouveau Bureau de la CCI a souhaité
adopter de nouvelles méthodes de travail.

Concrètement, le nombre de commissions a
été réduit, tandis que des groupes de travail

se mettront en place en fonction de l'actua-
lité et des besoins des entreprises. Ainsi, le
Bureau souhaite accentuer à la fois les ren-
contres avec les responsables des collectivités
et de l'État et les prises de position dans l'in-
térêt des entreprises. Parallèlement, des délé-
gations ont été confiées aux membres du
Bureau :

 Richard Burgstahler, Président de la CCI,
est en charge du développement de l'Aéroport.

 Jean Schwebel, Vice-Président Industrie,
veille aux développements des opérations
communes aux CCI alsaciennes.

 Georges Waltz, Vice-Président Commerce
assure la mission d'impulsion des actions
«Commerce».

 Alain Bertrand, Vice-Président Commerce,
de Gros, est en charge de la politique de 
formation.

 Francis Stamm, Vice-Président Services,
est en charge du logement.

 Jean-Claude Vacher est Trésorier.

 Gérard Pfirsch, Trésorier Adjoint, assure la
promotion du commerce international.

Avant d'être approuvées par le Bureau ou
l'Assemblée Plénière, les orientations et ac-
tions de la CCI sont examinées dans le cadre
des commissions et des groupes de travail au-
quels participent l'ensemble des chefs d'en-
treprises, Élus de la Chambre.

 Richard Burgstahler



 Les produits d'exploitation du
budget de la CCI se sont élevés à
278 millions de Francs (42 millions
d'Euros) dont 80 millions de Francs
d'IATP (12,20 millions d'Euros) ;

 Les charges d'exploitation, avant
amortissement et provisions, pour
la même année, se montent à 232
millions de Francs (35 millions
d'Euros) ;

 En 2001, le budget de la CCI sera
de 315 millions de Francs (48 mil-
lions d'Euros). L'IATP représentera
80 millions de Francs (12,20 mil-
lions d'Euros).

 Également en 2001, la CCI inves-
tira près de 210 MF (32 millions
d’Euros) dont 100 MF (15,25 mil-
lions d’Euros) pour les travaux de
construction du Taxiway de
l’Aéroport.
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 Jean Schwebel  Georges Waltz  Alain Bertrand  Francis Stamm

 Jean-Claude Vacher  Gérard Pfirsch

[ Produits d’exploitation ]
Chiffres 2000

Aéroport  135 MF

Autres  22 MF

Formation  41 MF

IATP  80 MF

[ Charges d’exploitation ]
Chiffres 2000

Achats et charges
externes  105 MF

Impôts et taxes  14 MF

Dotations nettes 
 33 MF

Salaires  103 MF

(Source Commission des Finances,
CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin)

Caducité  13 MF

Frais financiers  5 MF

Exceptionnel  3 MF

Résultat  +2,5 MF

Un budget
pour agir
L'une des missions des Élus de la
CCI est de voter le budget annuel
de la CCI. Un budget qui bénéficie
de deux sources de financement :
les recettes commerciales géné-
rées par les actions de la CCI et
l'Impôt Additionnel à la Taxe
Professionnelle* (IATP). Un impôt,
certes, qu'il faut aussi considérer
comme un investissement à
condition de veiller à ce que la
ponction fiscale sur les entre-
prises revienne le plus possible à
l'économie.

* L'IATP constitue l'une des sources de financement du
budget de la CCI ; son montant est déterminé par les
Élus de la Chambre. En 2000, cela s'est traduit par un
taux d'imposition de 0,630 %.

Les premières commissions viennent d'être
installées :

 Commerce
Marc Weill (Meubles Weill, Villé) a été élu
Président. Il sera assisté de deux Vice-
Présidents : Pierre Bardet (Variations Décors,
Strasbourg) et Henri Zibaut (Société Manulex,
Strasbourg). André Fischer (Catimini,
Haguenau) présidera un groupe de travail
consacré au «Développement des associa-
tions de commerçants et d'artisans».

 Aménagement du Territoire
Cette commission sera présidée par Alphonse
Laemmel (Béton du Ried, Krautergersheim).
Son Vice-Président sera Jean-Paul Feidt
(Molsheim), lequel préside également la
Commission des Marchés de la CCI.

 Tourisme
Roger Sengel (Winstub Le Clou, Strasbourg) a
été reconduit dans ses fonctions tandis que le
Vice-Président de la commission sera
Christian Schmitter (CroisiEurope - Alsace
Croisières, Strasbourg).
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Le WTC de Strasbourg, club des exporta-
teurs de la CCI, vient d’être certifié pour 

la qualité de ses services aux entreprises 
exportatrices.
Sont tout particulièrement primés les pro-
duits et services d’information (en liaison avec
le CRDI), les missions de prospection commer-
ciale, les formations à l’international, les facili-
tés d’affaires (en liaison avec REGUS pour la
mise à disposition de bureaux), les équipe-
ments de conférence (en liaison avec le Pôle
Formation CCI). L’audit a été effectué par les
WTC de Baltimore et de Paris sur un cahier des
charges de la World Trade Center Association
à New York (WTCA).
Avec ses 160 membres – soit 320 correspon-
dants – issus d’entreprises industrielles et de
prestataires leaders de l’international, le WTC
Club de Strasbourg fait partie du réseau mon-
dial des WTC : plus de 300 centres dans le

monde accueillent les expor-
tateurs et leur proposent
des services d’affaires. À
Strasbourg, participer à la
vie du Club, c’est bénéficier
de services d’information et
de conseil à l’international,
échanger des expériences
export, promouvoir son en-
treprise sur Internet et
profiter de nombreux
atouts qui facilitent les 
affaires.
Pour en savoir plus et rejoindre
le Club : www.alsace-export.com ■

[ Contact CCI ] Véronique Oberlé, 03 88 76 42 32
v.oberle@strasbourg.cci.fr
Éléonore Maechler, 03 88 76 42 31
wtc.eic@strasbourg.cci.fr

Dans le cadre du Programme
Régional Export 2000, une
dizaine de PME alsaciennes
membres d’un groupe de 
travail export «chocolaterie-
confiserie» avaient déjà 
participé au «Fancy Food
Show» de New-York.
Carrefour mondial des 
acteurs de l’alimentation
haut de gamme, ce salon
avait accueilli plus de 2 000
exposants venant de 40 pays
sur 27 000 m2, et 26 000 
visiteurs professionnels 
en provenance de 75 pays. 
Cette année, l’opération est
reconduite pour la CCI de
Strasbourg et du Bas-Rhin
avec une ouverture aux autres
spécialités gourmandes de
notre région. Douze entre-
prises*, parmi lesquelles on
trouve aussi bien des fleurons
de la région que de jeunes 
exportateurs comptant moins

de 10 salariés, partiront à la
conquête de clients améri-
cains. Le stand commun
verra sa surface doubler 
par rapport à l’an passé. 

*Chocolatier Bockel, Confiserie
Rohan, Daniel Stoffel Chocolatier,
Escal, Wolfberger, G.E. Massenez,
Ouendmor, Frédéric Chocolatier,
Thierry Mulhaupt, Valfleuri,
Brasserie Schutzenberger.

[ Contact CCI ] Alain Layrac,
Valérie Kuentz, 03 88 76 42 27
a.layrac@strasbourg.cci.fr

SALON
 France Expo 2001
à Casablanca 
Du 2 au 6 octobre 2001
(Parc des expositions)
Après les succès rencontrés 
à Abidjan, Séoul et Mexico, 
la CCI de Strasbourg et du 
Bas-Rhin organise un nouvel 
espace Alsace dans le cadre de
cette manifestation d’envergure
à Casablanca. Outre des sémi-
naires et colloques profession-
nels, les produits et savoir-faire
français seront au programme 
de cette semaine au Maroc dans
de nombreux secteurs : environ-
nement, NTIC, agriculture 
et IAA, emballage, plasturgie,
transports, formation et autres
services. On y trouvera aussi 
des produits et savoir-faire 
régionaux : biens de consomma-
tion, artisanat, gastronomie, 
tourisme...  
[ Contact CCI ]
Didier Schoenacker, 03 88 76 42 24
d.schoenacker@strasbourg.cci.fr

 8-10 juillet 2001 à New-York
Le «Fancy Food Show»
à la conquête des USA

Le WTC Club de Strasbourg
certifié !

 Plus de 26 000 visiteurs en 2000
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| Le Point Économique |
Comment les entreprises ont-elles géré leur
arrivée sur le Web ?

| Stanislas Zimmermann |
Deux phases sont à distinguer. La première
correspondait à l’obligation presque morale
pour une entreprise d’avoir un site sur
Internet. Une opération sans grande implica-
tion en terme d’organisation et en terme de
budget puisque celui-ci se trouvait générale-
ment noyé dans le budget informatique. Les
clients sont ensuite devenus plus exigeants, en
fonction des évolutions d’un marché qui leur
demandait plus d’efforts. 

| François Pfister |
C’est vrai que la demande évolue. Après avoir
commencé avec des « sites institutionnels »,
les clients s’orientent désormais vers des pro-
jets précis qui demandent
un interfaçage avec un 
système d’informations exis-
tant. 

| Olivier Kubler |
On passe du site d’accueil au
site stratégique. Une pre-
mière phase bien pensée
peut néanmoins déjà mener
à prendre conscience de l’in-
térêt stratégique de l’outil. Ainsi,
CroisiEurope-Alsace Croisières qui traite tous
les jours plus d’une trentaine de mails de de-
mandes d’informations et ETESIA qui re-
cueille plus de retombées via le site web que
par la publicité dans la presse. 

| Éric Glanz |
Tout le monde s’est connecté après la phase
minitel ou fax. De la connexion, on est passé
au mail comme outil de communication. Les
entreprises évoluent désormais vers un site
web présentant leur catalogue de façon tou-
jours plus complexe et coûteuse. On ose es-
pérer qu’elles vont passer à une gestion des
clients distants et investir dans la chaîne lo-
gistique. 

| Michel Landaret |
D’une présence très classique
et promotionnelle sur le net
alliée à une fonction de com-
munication parfois mal maîtrisée,
les entreprises sont passées à un
autre niveau. 
Si certaines en sont restées à ce pre-
mier stade, d’autres sont passées à
des applications de type interne en
utilisant les réseaux peu coûteux
d’Internet, d’autres enfin, encore trop
peu nombreuses, en sont venues à
e.business. 

| Le Point Économique |
Quelles évolutions vers de nouveaux services
en ligne ?

| François Pfister |
Un petit rappel historique
peut aider à comprendre
l’évolution des NTIC. À
l’époque de la révolution
industrielle, le concept
d’entreprise était axé sur la
production. Dans les an-
nées trente, ce concept s’est
orienté vers la vente.

Aujourd’hui, les NTIC correspondent à l’avè-
nement d’une entreprise axée vers la satisfac-
tion de la clientèle par rapport à un besoin
exprimé. On ne vend plus un simple produit
mais le produit qui correspond le mieux aux
attentes d’un marché. Marché que l’entre-
prise est obligée de « scanner » via les NTIC
afin d’instaurer un système de veille concur-
rentielle et de déterminer les besoins des
clients.

| Olivier Kubler |
Aujourd’hui, beaucoup de nos clients sont en
phase 2, une phase de maturation. Le projet
devient un vrai projet de société et c’est la di-
rection elle-même qui va s’impliquer. Les
perspectives deviennent plus stratégiques.

■■■ Suite en page 14
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DU SITE
D’ACCUEIL AU
SITE STRATÉGIQUE

“

” Taux de connexion, toutes
entreprises confondues :
63 %, jusqu’à 80 % pour 
les grandes entreprises.
Taux de sites web :
33 % des entreprises.

Projets de créations de sites
web : 22 % à 18 mois,
50 % à 2 ans.

 QUELQUES CHIFFRES

POUR L’ALSACE

Les Nouvelles Technologies de
l’Information entrent en «phase 2»
Avec le passage de l’e.commerce qui consiste à conquérir de nouveaux clients à l’e.business 
qui prend en charge les clients et fournisseurs existants, le déploiement des sites web amorce 
désormais la phase 2 de son développement. Une étape qu’il importe de négocier avec discernement.
Comment les entreprises alsaciennes abordent-elles les mutations engendrées par les nouvelles 
technologies de l’information (NTIC) ? Neuf intervenants du secteur font le point sur la question.



| Éric Glanz |
En fait, on va vers une intégration totale de
tout le business via Internet, depuis les ap-
provisionnements jusqu’au suivi de la relation
clients. Dans ce sens, on a une pyramide où
les coûts, la complexité et l’impact sur l’entre-
prise augmentent au fur et à mesure et ralen-
tissent l’évolution de ces entreprises vers ces
niveaux en raison de ce que cela représente en
terme d’investissement. 

| Philippe Hahn |
Deux autres poins de blocage sont impor-
tants. Le premier est économique, le second
est le débit qui doit devenir de plus en plus
important pour des applications de plus en
plus gourmandes. Notre rôle à nous, opéra-
teur alternatif, est de proposer des solutions à
haut débit qui restent dans des budgets maî-
trisables. On sait que si aujourd’hui 80 % de
la communication passe
par la voix, cette tendance
est en train de s’inverser au
profit de la Data1 et
d’Internet. Il faudra donc
que nous mettions des dé-
bits importants à disposi-
tion pour que les sociétés
puissent être de plus en plus en phase avec la
demande.

| Isabelle Hamonic |
Nous avons constaté que cette phase 2 du dé-
ploiement des NTIC met en œuvre des ob-
jectifs beaucoup plus précis que la phase 1.
Les applications Internet doivent désormais
prendre le relais de services parfois très coû-
teux : l’export par exemple. Des fabricants lo-
caux vont essayer de trouver, grâce aux
NTIC, des niches commerciales en France ou
ailleurs et explorer de nouveaux marchés.
Parallèlement, on assiste à une spécialisation
de plus en plus grande de certaines parties du
site ou de certaines actions comme le e-mai-
ling. 

| Pascal Valla |
Tout ce qui vient d'être évoqué ne concerne
qu'un faible pourcentage des entreprises alsa-
ciennes, principalement des grandes entre-
prises. La majorité des professionnels que je
rencontre, de l'artisan à la petite entreprise,
sont dans l'expectative. Ils envisagent un site
vitrine de façon à générer des contacts.
Quand nous les incitons à évoluer sur un type
de service qui serait un plus pour leur entre-
prise, ils nous suivent prudemment, peut-être
par méconnaissance ou pour des contraintes
budgétaires. Au niveau des petites entreprises,
très fréquentes en Alsace, les évolutions se
font avec discernement. Mis à part certains
secteurs d'activités, par exemple l'hôtellerie
qui fonctionne très bien, peu d'entreprises
utilisent toutes les ressources qu'offre
Internet. Notre métier consiste donc à pré-
senter et expliquer toutes les possibilités 
de ces applications.

| Philippe Hahn |
On a une mission d’éducation. Cela ne fonc-
tionnera que si l’on propose des choses
simples à utiliser et accessibles. En terme d’ac-
cessibilité, c’est le jeu de la concurrence qui va
proposer des offres de plus en plus concur-
rentielles et faire baisser ainsi les coûts.

| Alex Wolff |
Une question taraude les entreprises : quel est
mon marché, à qui vais-je pouvoir vendre ?
Internet doit représenter un plus à ce niveau.
Pour rassurer les entreprises il faut leur garan-
tir des retours directs par rapport à leur site
Internet du point de vue des ventes, de la
prospection, des prises de rendez-vous… Du
fait des investissements extrêmement lourds,
il faut leur proposer une montée en charges
progressive privilégiant au départ des produits
phares plutôt que l’ensemble du catalogue. 

| Éric Glanz |
Il faut quand même être
franc. Un projet de site web
transactionnel nécessite un
investissement qui va de 200
à 500 000 francs, une à deux
personnes à temps plein et

une implication de la direction générale pen-
dant 18 mois à 3 ans. C’est la condition sine
qua non pour arriver à une rentabilité signifi-
cative. 

| Pascal Valla |
C'est vrai  pour les grandes entreprises. Pour
les PMI-PME, des sites entre 50 et 100 000
francs assurent déjà une présence de grande
qualité et permettent de commercialiser un

 François Pfister,
directeur, Net Ingénierie

 Isabelle Hamonic, chef de projet, Advent
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 Éric Glanz, directeur général 
et chef de projet , In Extenso

DES OBJECTIFS
PLUS PRÉCIS
“

”

1) Data : données informatiques

 Net Ingénierie, société spécialisée dans 
la création multimédia : sites Internet -
Intranet - Extranet - cédéroms - bornes 
interactives, ainsi que dans la formation 
informatique : multimédia et bureautique.
L'objectif de Net Ingénierie est d'accompa-
gner les PME/PMI et les Grands Comptes
vers des solutions on-line et off-line 
parfaitement adaptées à leurs attentes 
et besoins.
www.netingenierie.com
info@netingenierie.com

 Advent, société de développement
multimédia spécialisée dans la création 
et l'animation éditoriale de sites Internet.
Advent réunit des compétences transver-
sales dans des domaines complémentaires :
stratégie et communication, conception édi-
toriale, création graphique, développements
informatiques.
info@advent.fr

 In Extenso Interactive Business. Plate-forme glo-
bale de commerce électronique, In Extenso propose
des solutions e.business pour  la conception et la
réalisation de sites Internet à forte valeur ajoutée,
incluant les aspects stratégiques et opérationnels :
conseil, accompagnement de projet, web design,
intégration, gestion de contenu, e.marketing ...
www.in-extenso.com

■■■ Suite en page 16
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catalogue de produits. Car, soyons lucides, 
aujourd'hui, en Alsace, il n'y a que 2,5 %
d'entreprises qui ont des sites entre 250 et 
500 000 francs.

| Olivier Kubler |
C’est notre travail de conseiller et d’accompa-
gner. À partir d’un cahier des charges avec des
objectifs identifiés et d’une première enve-
loppe financière consentie par l’entreprise, il
faudra montrer que chaque franc investi gé-
nère une plus-value mesurable. 

| Stanislas Zimmermann |
Il y a de la place pour chaque entreprise et
tout type de projet, les petites entreprises
n’ont pas forcément envie de conquérir des
clients japonais ou de faire de la communica-
tion à la seconde. On ne se trompe pas beau-
coup si l’on affirme qu’elles souhaitent
améliorer l’information de leurs collabora-
teurs mobiles, leur réactivité par rapport à
leurs clients ou encore réduire leurs coûts.

| Olivier Kubler |
C’est ça aussi l’e.business : des clients qui se
servent de ces NTIC à des fins autres que la
vente. Par exemple, une agence de pub qui
utilise un système sécurisé d’échange de fi-
chiers avec ses clients. C’est du e.business à
l’échelle d’une agence strasbourgeoise : 
un service clients à valeur ajoutée, différen-
ciateur.

| Alex Wolff |
Ce qu’il faut, c’est que les
entreprises comprennent
qu’Internet n’est pas une
dépense mais un investis-
sement primordial au ni-
veau concurrentiel. 

| Éric Glanz |
La question des sous-
traitants industriels mérite d’être soulevée.
Une demande va émerger de leur part afin de
proposer leur catalogue dans une chaîne lo-
gistique globale. Les grands groupes indus-
triels, dans l’automobile ou la machinerie par
exemple, sont en train de mettre en place à
très haut niveau des stratégies qui intègrent
les stocks et les prix d’achat de leurs fournis-
seurs. Or, leurs fournisseurs sont les entre-
prises dont je parle. Celles-ci devront donc
être en prise avec leurs clients institutionnels
et se modifier pour être en temps réel au ni-
veau de l’information.

| Olivier Kubler |
Pour rebondir sur le budget, il est curieux de
trouver cher d’investir 200 ou même 500 000
francs pour faire de la vente stratégique alors
qu’un pas de porte à Neudorf peut atteindre
le million… Bien qu’il existe des solutions de
commerce électronique très abordables (à
moins de 50 000 francs). Les moyens dé-
ployés déterminent les ambitions.

| Pascal Valla |
C'est vrai, néanmoins aujourd'hui, les entre-
prises qui ont beaucoup investi sont des pré-
curseurs et profitent de l'engouement
général. Toutefois, le retour sur investisse-
ment reste perfectible. 

| Éric Glanz |
Et il ne faut pas perdre de vue certaines réali-
tés. Qu’est-ce que cela peut représenter en
terme de communication d’être connu en
Patagonie quand on vend des imper-
méables ?… Il faut rester sérieux par rapport
au mirage du « marché mondial ».

| Isabelle Hamonic |
À propos du marché mondial, il faut distin-
guer les sites qui se baladent dans le cyber 
espace en attendant une éventuelle connexion
et une attitude beaucoup plus intelligente qui
consiste à trouver les bons distributeurs, c’est-
à-dire les bonnes personnes qui vont distri-
buer les produits aux États-Unis, en Suède…

| Stanislas Zimmermann |
Tout cela sous réserve que cette entreprise ait
envie et besoin d’exporter. Faute de quoi, on
tombe dans l’hypothèse minimaliste où mal-
gré la baisse des coûts et la montée en puis-
sance des débits on n’accroche pas, parce qu’il
n’y a pas de projet industriel.

| Éric Glanz |
Tout dépend de ce que l’on
vend. La clientèle mondiale
est surtout intéressante pour
des produits au contenu nu-
mérisé qui sont susceptibles
d’être diffusés par le canal où
ils ont été acquis. La livrai-
son peut alors se faire en
quantifié infinie et instanta-
née. Cela vaut, par exemple,
pour les produits culturels

ou les produits d’information susceptibles
d’être diffusés à grande échelle, instantané-
ment. Là, on peut imaginer monter un busi-
ness mondial, rapidement. 

| Michel Landaret |
Effectivement, je pense que dans les années à
venir, les réseaux à débit rapide c’est-à-dire les
média audio et vidéo vont poursuivre leur ex-
pansion.

| Sandra Tien Hong, In Extenso |
La rentabilité se mesure par rapport à des ob-
jectifs et notre rôle est d’accompagner le
client jusque dans la définition de ces objec-
tifs. Qu’est-ce qu’il attend ? Un plus de noto-
riété, de nouvelles relations avec les clients,
avec les fournisseurs ou les distributeurs… La
rentabilité ne se mesure pas uniquement d’un
point de vue financier.

■■■ Suite en page 19

 Alex Wolff, gérant de Zapata
Interactive

 Olivier Kubler, directeur de la Web
Agency, Ision

UN SUPPORT
DE CHOIX POUR
L’ORGANISATION,
LE RECRUTEMENT
ET LA LOGISTIQUE

“

”

 Ision Internet France, gestionnaire de sites
Web, de solutions e.commerce, portails com-
plexes et commercialement stratégiques.
ISION opère dans cinq métiers complémen-
taires : Conseil - Solutions Intégrées (site web,
e.commerce, e.marketing) - Hébergement -
Accès/Backbone - Systèmes et Services 
(e.sécurité, Extranet, formation). Ision qui
compte des agences à Strasbourg, Mulhouse,
Nancy et Paris vient également de déployer 
un centre d'hébergement critique localisé 
à Strasbourg.
www.ision.fr

 Zapata Interactive. Acteur majeur dans le
développement de services Internet en Alsace,
cette société est spécialisée dans le dévelop-
pement des stratégies e.business des PME-
PMI et Grands Comptes de la région Est.
Son pôle technologique est basé sur LINUX,
ORACLE, SQL, PHP et ASP.
infozap@zapata.fr
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| Olivier Kubler |
Le recrutement est un bon exemple. On sait
que les annonces presse sont chères et parfois
aléatoires alors que les profils qui se manifes-
tent par Internet sont généralement de bons
profils pour un coût de diffusion de l’an-
nonce très faible. 

| Sandra Tien Hong |
Dépenser de l’argent en communication sur
Internet peut parfois être inutile faute de ré-
flexion stratégique. Quand je mets en place
un plan de recrutement clients, il faut que je
réfléchisse à la façon dont je vais pouvoir 
les contacter, quelle est ma cible, quelles sont
leurs habitudes de consommation, quelle est
l’offre que je vais leur faire. Le marketing sur
Internet fonctionne exactement de la même
façon que le marketing classique. Un mailing
réfléchi doit être conçu en fonction de la
cible, sur Internet c’est identique.

| Pascal Valla |
Pour la majorité des clients
Pages Jaunes, le site web est
une vitrine. Certains envisa-
gent des investissements
plus importants. Il faut alors
étudier, cibler... Mais pour
l'essentiel, les TPE  évoluent
progressivement. Même si
la culture Internet est pré-
sente dans les entreprises,
nous devons redoubler d'efforts tant pour la
technicité que pour la formation. Les projets
très importants représentent une part très
faible et nous devons donc accompagner
toutes les entreprises dans leur démarche
Internet même si la rentabilité reste à amélio-
rer. Il est évident qu'à terme, celle-ci passe par
la fidélisation de nos clients et donc par la
multitude de services que nous offrons. 

| Alex Wolff |
Par rapport à l’investissement du prestataire,
il faut être dans une logique de gagnant-
gagnant et l’expliquer.

| Pascal Valla |
Nous sommes d'accord. Et l'on sait que les
entreprises doivent investir avec une notion
de rentabilité, et puisque toutes n'ont pas le
même profil, il faut être précis par rapport au
secteur d'activité, à la région, afin d'optimiser
leurs investissements sur Internet. 

| Stanislas Zimmermann |
Les entreprises sont des organismes vivants
qui doivent s’adapter aux évolutions de leur
environnement (évolution du marché, des
besoins de leurs clients). Tous les marchés
bougent, certes, mais pas de la même façon
pour une grosse entreprise qui subit des
concurrences importantes au niveau euro-
péen et des changements de comportement

de ses clients et une TPE liée à un environne-
ment plus stable. Un hôtel-restaurant va
monter son site web parce que de plus en plus
de réservations se font via Internet mais cela
n’ira pas plus loin. En revanche, une grosse
entreprise qui doit faire face à un concurrent
des pays de l’Est qui a des coûts de produc-
tion moins importants et donc des prix
moins élevés, va peut-être devoir se réorgani-
ser pour augmenter sa prestation en service
sur le web et justifier la différence de prix. On
en revient ainsi au débat : quelle stratégie
d’entreprise pour quelle stratégie e.business ?

| Le Point Économique |
Quelles conséquences les NTIC ont-elles eu
sur l’organisation de l’entreprise ?

| Stanislas Zimmermann |
À la faveur du développement des NTIC, des
changements organisationnels se sont mis en
place dans l’entreprise. L’opérateur a dû alors

rentrer dans le cœur du sys-
tème d’information de
l’entreprise pour y dédier
plus de gens à la relation
clients et relier le client à
des bases de données (dis-
ponibilité de produits, 
livraisons…).

| Olivier Kubler |
En matière de e.business, on se rend compte
qu’il est capital que l’information circule : les
produits (descriptions, schémas, stocks, fac-
tures…) et les services (extranet, call cen-
ter…).

| Stanislas Zimmermann |
La mutation sera d’autant plus profonde que
les projets reposeront sur une stratégie et une
capacité de changer l’organisation de l’entre-
prise. Une administration qui nous a consul-
tés pour un diagnostic de « relations clients »
présentait de gros points rouges dans la jour-
née, aussi bien au niveau de la gestion du site
web que des communications téléphoniques.
Une fois « rentrés » dans son fonctionnement,
on s’est aperçu que cela correspondait aux
pauses café. Impossible d’y toucher, nous a-t-
on dit, à vous de trouver des solutions par des
renvois d’appel, etc. On peut bricoler des
gadgets, mais on ne fera pas avancer une en-
treprise vers la nouvelle économie si cela ne
correspond pas à sa stratégie (conquête de
nouveaux marchés, fidélisation des
clients…). Il faut qu’elle accepte pour cela de
se réorganiser. 

| François Pfister |
On a parlé de défi budgétaire, de défi organi-
sationnel... En tant qu’organisme de forma-
tion agréé, nous nous rendons compte qu’un
autre frein est lié à la connaissance de l’outil
Internet. Bien souvent, les dirigeants ne sont

■■■ Suite en page 20

 Philippe Hahn, directeur d'agence,
Kaptech

 Pascal Valla, conseiller Internet,
Pages Jaunes

LE DÉPLOIEMENT SUR
INTERNET DOIT ÊTRE
ORIENTÉ PAR UNE
STRATÉGIE BIEN
PENSÉE.

“

”

 Pages Jaunes, éditeur et régie publicitaire de
l'Annuaire, des Pages Jaunes, des Pages Jaunes
3611, des pagesjaunes.fr et de wap.pages
jaunes.fr. «pagesjaunes.fr» est le premier site
Internet français par le CA publicitaire et le
leader européen de l'audience des annuaires
en ligne. 155 000 professionnels ont déjà 
fait confiance à Pages Jaunes pour leur 
communication Internet au travers du site 
«pagesjaunes.fr». Pages Jaunes est aussi le
premier créateur de sites Internet en France
avec 24 000 sites en parution.
ag.strasbourg@pagesjaunes.fr

 Kaptech, opérateur en télécommunications,
achemine  les communications tant
locales que nationales et internationales.
Cette société compte 30 agences en France 
et propose toute une gamme de services 
aux entreprises : Internet, Data, analyse 
de trafic, messagerie, transfert etc...
agence-Strasbourg@kaptech.com
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pas du tout formés. Utiliser Internet, se
connecter, relever ses mails, OK. Mesurer
l’intérêt de consacrer des budgets importants
aux NTIC, c’est autre
chose. À nous de leur expli-
quer. Quand les projets sont
en place, il faut alors former
les gens pour une utilisation
quotidienne et efficace. 

| Isabelle Hamonic |
Nous, nous ne formons pas
seulement les dirigeants
mais les personnes qui sont à la base. Dans les
entreprises d’une certaine taille, les assistants,
les secrétaires… peuvent désormais assumer
des fonctions de commerciaux. Un mailing
coûtait très cher avant - quand il fallait passer
par des prestataires comme nous ! - mainte-
nant les entreprises sont de plus en plus auto-
nomes. Quand on implique l’ensemble du
personnel, des mutations très fortes apparais-
sent dans les entreprises qui sont déjà ou-
vertes à Internet. Chacun peut apporter une
pierre dans un usage d’Internet qui ne vient
pas concurrencer les postes traditionnels mais
les soutenir.

| Éric Glanz |
En clair : la mutation de l’entreprise implique
des changements à tous les niveaux.

| Philippe Hahn |
Du point de vue technologique, il faut être
optimiste : on va donner très rapidement des
moyens d’accessibilité à tous en mutualisant
de plus en plus d’entreprises concernées par
l’e.business. Nous pourrons dire demain aux
clients : oui, vous pouvez y aller. Plus vous
serez demandeur de flux, moins cela vous
coûtera, car vous pourrez vous associer avec
l’ensemble des clients de notre réseau. Vous
pourrez avoir une vitrine, faire de la présenta-
tion d’entreprise, du recrutement, mais égale-
ment utiliser votre réseau d’entreprises via un
réseau privé virtuel qui vous permettra de
transférer vos flux même s’ils sont à très haut
débit.

| Éric Glanz |
Quand on parle des coûts, il faut signaler que
50 à 60 % du coût d’investissement est consa-
cré au matériel et logiciels, quelle que soit la
taille de l’entreprise. Il s’agit donc de coûts
fixes. 

| Michel Landaret |
Du point de vue de l’organisation interne, les
conséquences des NTIC se sont manifestées à
plusieurs niveaux. En se généralisant au sein
de l’entreprise, le courrier électronique a dans
un premier temps modifié les modes de tra-
vail et la communication. Internet et Intranet
ont poursuivi sur cette voie, de manière
moins spectaculaire mais bien réelle.
Aujourd’hui, c’est une véritable révolution

informatique qui est en cours. En effet, par
l’uniformisation des logiciels qu’il impose,
Internet constitue un interface standard de

l’information, ce qui en-
traîne des gains à la fois en
matière de formation et de
productivité. Mais d’une
manière générale, il faut re-
connaître que si un certain
nombre d’entreprises ont
eu de réels résultats en ma-
tière de ventes, le com-
merce électronique ne

correspond pas encore aux attentes qu’il est à
même de susciter et de combler. ■

 Stanislas Zimmermann, Directeur Marketing,
France Télécom

 France Télécom - Agence Entreprises Alsace.
L'objectif de France Télécom est d'apporter
aux entreprises (et à leurs partenaires) des 
solutions complètes, simples et universelles,
utilisant l'ensemble des nouvelles technolo-
gies pour informer, vendre et acheter,
de façon sécurisée et performante.
Et pour accroître sa capacité d'accompagne-
ment de ses clients dans le domaine du 
e.business, France Télécom a créé l'entité
«France Télécom e.business», dédiée aux 
applications e.business, principalement
pour les échanges B to B.
www.francetelecom.entreprises

 Michel Landaret, président directeur
général, SdV Plurimédia

 SdV Plurimédia, société qui assure la maî-
trise de toutes les étapes d'un projet Internet,
e.commerce, Intranet ou télématique. SdV
Plurimédia, prestataire technique et éditeur
de ses propres services, dispose de compé-
tences englobant l'ensemble des besoins 
nécessaires à la conception, la réalisation,
l'exploitation et le suivi d'un projet.
www.sdv.fr

[ À lire ]
En page 43,
l’article sur le site 
alsace-ntic.com

UNE CHOSE EST
SÛRE : LA RÉVOLU-
TION INTERNET NE
S’ARRÊTERA PAS !

“

”
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EUROPE

Avec pour voisins immédiats le Parlement
Européen, le Palais des Droits de l'Homme

et le Conseil de l'Europe, Eurodom devrait être
érigé au cœur du quartier européen stras-
bourgeois et devenir à terme le «premier lieu
véritablement conçu pour tous les
Européens» selon les propres termes des ini-

tiateurs du projet, les membres de Strasbourg
Promotion Evénements (voir ci-dessous). De
forme allongée et dynamique, «tourné» vers
les institutions européennes, le bâtiment est
composé de deux parties : la première permet
au visiteur de découvrir, à travers des thèmes
de la vie quotidienne, ce qui caractérise
l'Europe. La seconde partie est consacrée à
l'Europe de la pensée. Une scénographie  per-
met de mesurer tout le chemin parcouru à
travers des événements importants qui font
de l'Europe une grande aventure humaine.
Médiathèque, auditorium, espace d'exposi-
tion complètent l'ensemble du dispositif
conçu par la société strasbourgeoise
Créamuse qui fera d'Eurodom un lieu culturel
original tourné vers le futur de l'Europe. ■

Eurodom
Vivons l'Europe ! 

 Avec sa forme 
allongée, le bâtiment
offre des dominantes
de verre, de béton
blanc et de bois.
Son toit  sert de 
terrasse qui permet
aux visiteurs de 
découvrir le pano-
rama contemporain 
des institutions 
européennes.

Comment réconcilier l'Europe avec ses citoyens ? Comment expliquer
l'Europe aux nombreux visiteurs – ils sont 300 000 chaque année – qui
viennent découvrir les institutions européennes présentes à Strasbourg.
Voilà tout l'enjeu du projet Eurodom qui vient d'être présenté par l'asso-
ciation Strasbourg Promotion Événements. Visite guidée...

 SPE : contribuer 
à la promotion 
de Strasbourg 
Créée à la fin des années 80,
l'association Strasbourg
Promotion Événements
(SPE), actuellement présidée
par Francis Hirn, également
membre associé de la CCI, 

réunit des acteurs de la vie
civile et économique passion-
nés par la promotion 
de Strasbourg, capitale 
européenne. L'association 
a confié à Créamuse l'étude
de faisabilité du projet
Eurodom, estimant 
«qu'il faut aujourd'hui 
que Strasbourg accueille

l'Europe par un projet de
grande ampleur, ouvert à
tous, qui permette de susciter
une nouvelle passion pour
l'Europe». 
Le projet vient d'être 
présenté à la municipalité 
strasbourgeoise afin d'envisa-
ger sa concrétisation. ■

 Strasbourg 
«In Your Pocket» ! 
La société d'édition lituanienne
In Your Pocket lance le premier
guide en langue anglaise pour la
capitale européenne, le 1er août
prochain. Publié et réactualisé
cinq fois par an, Strasbourg «In
Your Pocket» s'adresse à tous les
visiteurs anglophones. Outre les
renseignements touristiques clas-
siques et...utiles, les guides «In
Your Pocket» offrent des trésors
d'informations pratiques à
l'usage des hommes d'affaires,
notamment dans les pages «busi-
ness». Fondée en 1991 à Vilnius,
en Lituanie, la collection couvre
la plupart des capitales des pays
d'Europe centrale et de l'est
dont notamment Helsinki,
Stockholm, Prague, Varsovie,
Budapest, Bucarest et même
Minsk.
Vendus pour la somme symbo-
lique d'un euro, ces guides sont
un complément indispensable
aux guides de voyages tradition-
nels.
[ Contact ]
Tyler Hargreaves, 03 88 22 25 60
strasbourg@inyourpocket.com

 Participez au 
marathon de Moscou !
Le 9 septembre prochain aura
lieu le marathon de Moscou :
une épreuve sportive que
l'agence France -Tours propose
de faire découvrir aux amateurs
de fond, grâce au vol direct
Strasbourg-Moscou. 
Outre la participation à la com-
pétition, le programme (4 jours
et 3 nuits) comprend une 
découverte de Moscou, de ses
principaux édifices et monu-
ments. Le séjour est prévu 
à l'hôtel Cosmos, construit 
en 1979 et situé à dix minutes
de la Place Rouge. 
Le prix – 3 590 F (547,30 €) –
comprend notamment le vol
aller-retour et les prestations 
hôtelières.
[ Contact ]
France-Tours, 03 87 64 55 11 
francetours@wanadoo.fr

Nombre de visiteurs attendus :
300 000 par an 

Budget d'investissement : 11 M d'Euros

Surface du bâtiment : 3 000 m2

 QUELQUES CHIFFRES




